
Antécédents familiaux

Grand-mère paternelle : Avais du passer pas loin de l’albinisme, peau blanc lait, yeux bleu délavé, cheveux et cils blond quasi blancs et entièrement blanche à 40 ans. Mauvaises dents, dentier à 50 ans (toutes ses dents s’étant déchaussées entre 40 et 50 ans, elle n’est malheureusement plus là pour que je puisse lui demander les détails de cette histoire, mais ça me fait penser à ce qui était en train de m’arriver ces dernières années). Nombreuses allergies, œdèmes de Quincke (notamment à certains analgésiques). 

Père : Peau pâle, yeux bleu clairs, intolérant au gluten et produits laitiers, mauvaises dents, atteint de gonflement articulaire se marquant de manière aigüe lors d’expositions au soleil (tient tient, un autre rayonnement), nombreuses allergies alimentaires. Reins polykystiques > dialyse > greffe de rein. 

Mère : Santé impeccable, sauf les dents. Déjà porteuse de nombreux amalgames quand elle est enceinte de moi.


0-5 ans

Première Intoxication Majeure  (Ponctuelle ou continue?)  : Vaccins
Depuis mon berceau, je laissais déjà dormir mes parents jusque 10h du matin. Bébé souriant malgré tout, mais qui se transforme vite en enfant pâle, sensible de caractère comme de santé. Nombreuses angines, bronchites, souvent malades des voies respiratoires. Extrêmement sensible à la lumière. 
Atteinte de strabisme, une hypermétropie sévère est détectée > lunettes dès l’âge de deux ans. En gros, j’ai passé les deux premières années de ma vie à ne rien voir ce qui explique sans doute un comportement légèrement autistique, enfermée dans ma bulle à regarder « à l’intérieur de mes yeux », les micro-organismes glisser sur ma cornée, le regard perdu dans des taches lumineuses, triturant une mèche de cheveu dans mon oreille.
Je commence l’apprentissage de la lecture à 4 ans.


6-10 ans

Toujours besoin d’autant de sommeil (ça ne me quittera jamais).
Bon élève,  mais caractère difficile. Je lis aisément dès l’âge de 5 ans et demi et passe ma vie dans les bouquins. 

6 ans : Dentiste 1 : Deuxième Intoxication Majeure (Continue) : Pose des premiers amalgames. Dentiste qui ne prend même pas la peine d’isoler les dents lors des reconstructions > les dents sont collées entre elles par les amalgames.  Dès l’âge de 8 ans, je décrète que c’est un mauvais dentiste et demande à mes parents d’en changer. Mais comme c’est un ami, cela m’est refusé. Dommage pcq ses méfaits ne s’arrêteront pas là.

8 ans : Pneumonie aigüe.
8 ans toujours, apparition de ma toute première allergie mais non détectée. Je me réveille tous les matins gonflée du visage et des mains. Mes parents (médecins) me font faire des tests de thyroïde (o_O) Tout va bien de ce côté-là, donc fin des tests > Relecture des faits par moi, 30 ans plus tard : les gonflements ont commencé quand j’ai reçu une couette en duvet pour remplacer ma bonne vieille couverture. L’allergie aux oiseaux et au jaune d’œuf aura donc tout le temps de se développer et d’empirer jusqu’à devenir aujourd’hui hors norme puisque j’aurai continué à me surexposer. Tient, tient, le jaune d’œuf, contenu dans les vaccins. Cette allergie reste encore aujourd’hui mon allergie majeure.
8 ans toujours : Un détail, mais marque d’un système immunitaire apparemment particulier : j’attrape ma première verrue (une grosse au bout d’un orteil, beurk !) et au grand étonnement de mes parents, m’en débarrasse seule : elle tombe au bout de quelques semaines.


11-15 ans

La bonne élève se transforme en cancre dans le secondaire. 
Adolescente difficile et révoltée (parents sévères et frustrants augmentant le problème).
Moins de soucis de santé sauf acné > l’adolescente type, ingrate et mal dans sa peau. Lunettes + Appareil dentaire + acné : le trio gagnant. 
La lecture reste un refuge.

14 ans : Les lunettes partent au placard et son remplacées par des lentilles > petite amélioration de l’image.
De 14 à15 ans : Dentiste 1 refuse obstinément de me soigner mon incisive dans laquelle j’ai cru déceler une carie commençant dans le coin, quasi sous la gencive (ça a son importance pour la suite). Je lui demande à trois reprise sur l’espace d’un an. Il me dit que c’est une anfractuosité naturelle et se contente de la polir (o_O). 
15 ans : je suis à la montagne quand une infection se déclare dans l’incisive. Je ne skierai pas, resterai couchée sur une chaise longue pendant une semaine, bourrée d’analgésiques. L’infection me remonte jusque dans les yeux. De retour, j’apprends bien sûr que la dent est morte > Incisive qui grisaille au fil des 5 années suivantes. J’ai enfin le droit de changer de dentiste !

16-20 ans

16 ans: Troisième Intoxication Majeure (continue) : Début de consommation de cigarettes et de cannabis au quotidien. 

18 ans : Quatrième Intoxication Majeure (Ponctuelle mais en fait continue) : Cure de Roaccutane (vitamine A acide). Fait disparaître les derniers boutons d’acné. Le masque-tout > Peau parfaite. Je deviens enfin une jolie fille > mieux dans ma peau. C’est déjà ça…

20 ans : Mon incisive étant devenue grise, mes parents m’offrent une couronne chez Dentiste 2. Celui-ci casse la dent lors de la pose de la couronne (non sans avoir au préalable laissé celle-ci tomber par terre o_O) > pose d’un pivot, alliage de divers métaux.

20 ans toujours : Je déménage de la banlieue verdoyante à la ville. Début des insomnies partielles. 

Quand je revois les photos, j’air l’air en pleine santé. En fait, je donne bien le change : je viens d’engorger mon foie avec le Roaccutane,  j’ai plein d’amalgame dans la bouche plus un pivot en métal, je fume du tabac et de l’herbe tous les jours…


21-25 ans

21 ans : Premier œdème de Quincke à un analgésique.
Je continue à débloquer point de vue drogues tout en réussissant des études universitaires.
Les allergies commencent à se multiplier. Dermatologiques, puis alimentaires, puis respiratoires. 
Les dermatos ne font pas mieux que les dentistes. Rougeurs sur le visage. En fait c’est de la dermatite, mais pas moyen d’avoir un diagnostic correct, 7 dermatos plus tard j’aurai toujours la peau rongée après être passée par des antifongiques qui me réveillaient de douleur en plein milieu de la nuit, le visage quasi mauve ou des traitements anti-acné alors que ce n’est clairement plus de l’acné > je découvrirai moi-même qu’il s’agit de dermatite et d’allergie principalement à l’eau du robinet > je me rince le visage à l’eau minérale et ça va mieux. Je change de poudre à lessiver, de crème hydratante etc.

Premier TILT en voyant un reportage sur des chimico-sensibles vivant dans la forêt aux Etats-Unis : Je suis comme eux !

Mon état dentaire continue d’empirer aux prises avec dentiste 3 qui continue à me mettre des amalgames contenant mercure et autres métaux. Ablation d’une première molaire.

Je sens instinctivement que je dois me débarrasser de ces amalgames et ne plus en accepter de nouveaux.


26-30 ans

Je passe sur dentistes 4, 5 et 6 qui s’obstinent à vouloir me mettre des amalgames. J’en viens presque aux mains avec 6, quand, dent endormie et ouverte je la vois s’approcher avec un amalgame tout gris alors que je lui avais demandé du blanc. Elle refuse catégoriquement de me mettre de la résine dans une prémolaire, ce n’est pas assez solide ! Je refuse son amalgame. Engueulade. Elle n’en démordra pas. Je devrai finalement accepter sans quoi ma dent se serait réveillée ouverte. 

Cinquième Intoxication Majeure :  Dentiste 7 accepte de me mettre de la résine blanche et de m’enlever les amalgames. Les déposes seront bien sûr faites sans aucune protection.

26 ans : Sixième Intoxication Majeure : J’achète un appartement dans une maison de ville (dernier étage et combles). L’appartement est sain, mais très vieillot. Je le retape entièrement moi-même : dé tapissage, rebouchage des trous, masticage,  décapage de peinture, remise en peinture au solvant des portes et plinthes, ponçage (sans masque) des planchers et vitrification du sol. Rien que d’écrire ceci j’ai envie de vomir. Lors de la vitrification, les vapeurs me font apparaître des plaques rouges en relief sur le visage comme jamais auparavant. 

29 ans : SEPTIEME INTOXICATION MAJEURE : La pire de toute. Dentiste 7 m’enlève à grand peine une deuxième molaire. Elle tire pendant un temps infini. Si elle n’a pas la force, elle aurait pu m’envoyer chez un autre, mais non ! Elle crushe la dent, nettoie mal la plaie et y laisse un morceau d’amalgame. Bien sûr je ne me rends pas compte de ça. L’os se refermera sur le bout d’amalgame.


30-35 ans

Mon état de santé continue à se dégrader. Enfin, d’une certaine manière. Je ne suis quasi plus jamais malade. Plus de rhumes, plus d’angines, plus de grippes, j’ai un système immunitaire à ce point sur le qui-vive, que je me débarrasse de tous les virus y compris du Papilloma, contracté à 18 ans. Par contre, les allergies deviennent de plus en plus envahissantes. Allergies alimentaires, fruits, légumes, céréales, poissons, fruits de mer, maïs, aux médicaments, aux tissus, aux animaux, y compris mouton, donc laine. Je deviens allergique au cannabis et arrête donc (enfin !) après 20 ans de consommation.

Apparition de brulures intenses ressemblant à celles qu’on peut ressentir quand on a une infection urinaire. Sauf que les cultures sont négatives. Une urologue me prescrit un antidépresseur, le Dogmatil, censé gonfler les muqueuses et m’aider. Je prends cette crasse pendant 15 jours, non seulement ça ne m’aide pas, mais au contraire je me sens très mal, je l’arrête du jour au lendemain (stupide) alors que je viens de connaître deux décès impactants dans ma famille > grave dépression.

Apparition d’une grappe de kystes douloureux sous l’aisselle droite.


36-40 ans

Les douleurs intimes ne me lâchent plus et compromettent sérieusement ma vie amoureuse et m’empêchent de dormir. Je mettrai des années à comprendre que je suis, en fait, allergique à l’élasthanne (et donc à la vulcanisation du caoutchouc) > Pendant des années je continuerai à porter des sous-vêtements en contenant. Là encore, la dermato « spécialise en Vestibulite » ne m’aidera pas sauf en me prescrivant du Lyrica, un neuroleptique sortant tout juste des essais cliniques, qui me permettra, pendant 1 an, et à grand prix, de « ne rien sentir ». La belle vie pendant un an, jusqu’à ce que quelqu’un me fasse un jour remarquer que j’avais du beurre qui coulait le long du menton. Je ne l’avais pas senti. Impression d’être devenue une vieille dame. Arrêt immédiat du Lyrica > dépression (le Lyrica, ça pète, c’est mieux qu’un anti-dèp).

Dentiste 8 me pose deux couronnes et un bridge en métal alors que je lui avais expressément demandé en porcelaine. Au lieu de les refuser, de me lever et partir, je me laisse faire comme une cruche. 
Je débuterai donc la quarantaine avec 5 couronnes en alliage de plusieurs métaux, une couronne en métal présente depuis 20 ans dans mon incisive, composée d’un alliage différent, monté sur pivot, lui-même composé d’un troisième alliage et un morceau d’amalgame, composé encore d’un quatrième alliage,  dans l’os de la mâchoire.


40-45 ans

Huitième Intoxication Majeure ponctuelle : Fécondations In Vitro ( ?) : Je ne suis pas sûre que la FIV fût une réelle intoxication. Néanmoins mon état de santé se dégrade fortement après 6 traitements de FIV en l’espace de deux ans. Dérèglement hormonal complet,  3 grossesses se terminant en fausse couches, donc aucune aboutie. Mes allergies gagnent encore du terrain. Mes yeux brûlent, ma peau aussi. Je ne peux quasiment plus rien manger sans être malade. Mes intestins semblent passer leur tour à chaque fois. Les chutes de tensions deviennent si fortes que j’envisage parfois d’appeler l’ambulance. Plusieurs fois l’impression de mourir sur les toilettes (so glamour :p)

Consultation de deux gastro-entéro qui suggèrent de me faire des scopies par tous les côtés mais pas, par exemple, d’arrêter laitages et gluten. L’intolérance n’a pas encore été détectée chez mon père. Elle ne le sera d’ailleurs jamais vraiment. Ni chez moi non plus. Les tests sanguins sont négatifs à ces substances. Sans métal dans la mâchoire, je pense que je n’y serais jamais devenue intolérante. Je ne le suis d’ailleurs plus. Mon père, à qui j’ai conseillé de faire enlever ses amalgames, ne m’écoute pas, et continue à avoir de gros problèmes avec ces aliments.

40 ans : Tilt sur l’élasthanne et fin des brûlures intimes qui cèdent la place à des brûlures au niveau de l’œsophage et une sensation d’étranglement, de gonflement de la thyroïde ( ?).

40 ans : Première réelle crise d’asthme, (je comprendrai plus tard) dès que je me trouve dans une pièce où il y a du wifi. J’ai pourtant déménagé et instinctivement refusé l’installation de wi-fi chez moi. Je reste au câble comme un vieux dinosaure. Le gars qui pose la télédistribution me prend pour une originale. 

Une chose me frappe parce qu’elle revient toujours dans mon histoire : j’ai toujours eu un instinct sur ce qui allait m’arriver et pourtant ça n’a pas suffit pour que je réussisse  à l’empêcher. 

Premières crises d’asthme sur mon lieu de travail où (je le comprendrai plus tard) je travaille en pièces closes et calfeutrées (studios d’enregistrements) où personne n’éteint son GSM. Ces pièces où aucun son ne peut entrer font effet Cage de Faraday. Pas complètement puisqu’il y a moyen d’y tenir une conversation GSM, mais au moins partiellement puisque quand j’aurai découvert mon problème et imposé (non sans mal) à tous mes collègues d’éteindre leur GSM, je m’y sentirai plutôt mieux qu’à l’extérieur.

Consultation de trois allergologues et un pneumologue qui donnent des résultats partiellement différents. Le pneumo me prescrit du Montelukast contre l’asthme. Effectivement je n’ai plus d’asthme. Mais au bout de quelques mois l’impression d’avoir des poumons en béton ou un respirateur artificiel intégré. Soin des symptômes, pas des causes.

Bruxisme la nuit, maux de dents quasi permanents, mal aux mâchoires et impression de gonflement, occlusion changeante, soudain quand je ferme la bouche, seules me dents de devant se touchent. Je me mords la langue en parlant, ce qui est particulièrement embêtant dans mon métier. Quand je suis au micro, mon oreille droite « tique » (elle fait tic tic : je découvrirai plus tard qu’il ya des aimants dans les micros) 

43 ans : Neuvième Intoxication Majeure ponctuelle : Mon voisin d’en dessous (Un Night-Shop Bengali) repeint toute son échoppe avec une peinture qui sent comme je n’ai jamais senti de ma vie. Je lui demande si sa peinture vient du Bengladesh (sans avoir encore vu les reportages relatant à quel point ce pays est producteur de chimique neurotoxique) il me dit que non mais refuse de me montrer les pots. J’ai l’impression de mourir à chaque respiration, brûlures intenses à la gorge aux poumons. Je finis par m’exiler chez ma mère, à la campagne et ne reviendrai plus dans mon appartement. C’est le début de 4 années de vraie maladie.

Les douleurs dentaires et pulmonaires ne me quittent plus. Reléguée dans une chambre de 9 m² chez ma mère c’est la descente aux enfers. Difficulté à manger, allergies alimentaires tous azimuts, dépression, vertiges, déconcentration, impression de ne plus savoir réfléchir, de perdre mon fil d’idée ou de conversation, impression d’être atteinte d’Alzheimer précoce, de ne plus pouvoir respirer. Aller travailler devient une réelle difficluté. Peau toute rouge comme en coup de soleil permanent, particulièrement sur le visage et les mains, mais aussi dans une moindre mesure sur le corps, impression de cuire. Douleurs dans les articulations et particulièrement toujours aux même passages sur mes trajets (je découvrirai plus tard, que je sens tout simplement les antennes relais, que passer sous le câble du tram est douloureux ainsi que sous les lignes à haute tension). 

44 ans : LE TILT : je suis électro-sensible ! Comment j’ai compris ? Au travail, quand un collègue a allumé le chauffage électrique au milieu de l’automne. Cela faisait déjà des années que je souffrais en présence de chauffages électriques allumés dans ces pièces hermétiques : l’air devenait trop sec > asthme. Mais cette fois, je sens qu’à chaque fois que le chauffage fait tic, annonçant qu’il se rallume automatiquement, mon mal aux dents augmente en proportion. Dès qu’un nouveau tic annonce que la chaleur est atteinte et que le chauffage s’éteint, mes maux diminuent. Idem quand j’allume mes phares… et même mon clignotant !!! Chaque clignement m’envoie une sorte de décharge. O_O

Le soir même je tape électro-sensibilité sur Google. Et commence le long parcours de l’électro-sensible. Arrêt des produits laitiers et gluten. Achat de cage de Faraday, combat avec mes proches pour l’éteinte des GSM et des Wifi en ma présence, idem et encore plus difficile sur le lieu de travail. Au début on ne me croit pas jusqu’à ce qu’à plusieurs reprises je débusque un GSM allumé dans un sac en désignant précisément le sac ou la poche dans laquelle il se trouve (sans qu’il ait sonné bien sûr).

Bref, je vous fais court là-dessus, je suppose que vous connaissez.

43-47 ans : J’emménage dans une maison relativement isolée et… m’isole. Je perds pas mal d’amis. Je suis devenue difficile à inviter…. J’arrête de fumer.

45 ans : consultation chez un médecin holistique qui utilise l’oligoscan. Je suis dans le rouge pour Nickel, et Aluminium. Dans le jaune pour Argent, Bismuth, Cadmium, Mercure et Plomb.

Persuadée que le problème vient de mes dents, je commence alors un long périple chez dentistes 9, 10,11 et 12 à qui je relate mes problèmes. Radio panoramiques à la clé. Je vous la mets en copie parce que ça vaut le coup d’œil !!!
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A savoir quand même que dentiste 9 se déclare spécialiste en électro-sensibilité, me mets des électrodes dans la bouche pour constater que toutes mes dents sonnent et que donc je relargue du métal en bouche (sans blague !!!!) et me dit que mon cas est très compliqué et qu’en gros, il faut tout refaire. Elle ne porte pas de gants, ne se lave pas les mains quand j’arrive et (o_O) se gratte le fessier avant de remettre ses mains dans ma bouche. Hallucinant, je fuis !
Dentistes 10 et 11 consentent juste à me traiter avec condescendance, à me dévitaliser puis m’arracher deux autres dents (en fait nécrosées à force d’être électro-galvanisées).
Dentiste 12, quant à elle, qui s’autoproclame holistique, reçoit elle aussi la radio et constate l’état de ma gencive (dont moi je ne suis pas encore consciente, attendez, ça vient, je fais durer le suspense) et se contente de me masser les malléoles et de me prescrire de la poudre de perlimpinpin pour 120 euros (eau ionisée de Lattuca ou chais pas quoi, nouveauté dans laquelle elle est « précurseur », qui pue le moisi et me file une surinfection, celle-là je devrais la dénoncer à l’Ordre des Médecins).
Je continue à errer sur internet et tombe sur le site de ce Monsieur, prothésiste dentaire :
http://www.ferylabor.be/allergie.html 
Je lui écris. Nous aurons une conversation par mail qui m’aidera beaucoup. Je suis alors absolument certaine qu’il faut m’enlever tout métal en bouche. Mais je ne serais arrivée à rien sans...

…ENFIN LE MIRACLE : Dentiste 13 : Avril 2014. Ce monsieur regarde mon panoramique, écoute mon histoire et me dit « Mais vous avez un morceau d’amalgame dans l’os, là » Moi « Ah bon, tous les autres m’ont dit que c’était un éclat de dent tombé dans la cavité lors de l’extraction » Lui « Non, non, c’est du métal, vous voyez ça brille » « Moi (pensée intérieure) Ben oui, ça brille, c’était évident, tu te l’es dit à chaque fois qu’on te parlait d’un morceau de « dent » Nooooon ! Que de temps perdu, de moments de vie gâchés, c’est horrible, j’ai envie d’aller leur casser la figure à tous !». Je vous jure que tout ça m’est passé dans la tête à ce moment là. J’ai su dès cet instant que mon problème était réglé. Lui «  D’ailleurs, regardez (miroir), vous avez la gencive toute noire, elle est comme tatouée par le métal qui essaye de s’échapper ». Il ajoutera encore qu’il y a, en plus, une couronne percée sur la dent qui se trouve juste au dessus et je comprends enfin ou se trouvaient anode et cathode dans ma bouche.
Photo de ma gencive faite à la va-vite juste avant l’opération d’extraction, en pensant à vous (MELODIE) et au récit que je ne manquerais pas de faire (bon, ce n’est pas très net, mais prise en enfournant mon I-Phone juste avant de partir…) 
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Quatre Dentistes auront écouté mes plaintes sans trouver les clés, pourtant évidentes, de l’énigme. En comptant les deux qui m’avaient placé des couronnes en métal (le dentiste 2 et le dentiste 8 que j’étais retournée voir pour avoir le détail de la compo des alliages) et l’odontologue qui a fait les dévitalisations (hors de prix et inutiles puisque les deux dents ont du être arrachées après), cela fait sept dentistes qui ont entendu mon histoire d’électro-galvanisme, de souffrances quotidiennes, de nuits sans sommeil, de mâchoires gonflées, de dents mal en point qu’on dévitalisait et arrachait tour à tour parce qu’elle continuaient à faire mal même dévitalisées (o_O), de décharges que j’envoyais à toute personne que je touchais ou embrassais sans compter celles que je m’envoyais à moi-même en touchant ma voiture, ma poignée de fenêtre, mon ordinateur, en passant mes mains sous l’eau etc. Le dentiste 11 m’a même suggéré d’aller voir un psychologue et le 12 m’a dit qu’il n’avait jamais entendu parler d’électro-galvanisme, ou peut-être une fois, un prof en avait-il parlé en cours, mais personne n’avait jamais eu de cas !  Et alors, le jour ou un cas se présente, c’est pas le moment de sauter sur l’occase, de briller par son intelligence et son ouverture d’esprit, voire d’écrire une thèse ?????

Le pire c’est que ça fait toute ma vie que ça dure !!! Toute ma vie que si je pouvais me soigner les dents moi-même, je n’en aurai pas perdu une seule !!! Purée je devrais reprendre des études et inventer l’auto-dentisterie !!! Je suis verte ! Vous sentez que je m’énerve là, mais je ne supporte pas la maltraitance sous quelque forme qu’elle soit. Pourquoi faire un métier où on soigne les gens si c’est pour ne pas soigner les gens ??? Merde !

Voilà, l’opération ne fût pas agréable. Dentiste 13 est mon sauveur, mais il est un peu brutal, il a raclé l’os sans ménagement (ma mâchoire est à présent très creusée à cet endroit), et ce, sous locale. Je ne m’attendais pas à ce que ça secoue autant mais il y avait plusieurs petits éclats en plus du gros (on les voit d’ailleurs sur la radio). Il ne m’a pas crue quand il a sorti un fil en soie noire et que je lui ai dit que j’étais allergique aux Disperse Blue et Red et donc aux colorants noirs pour tissus et donc à ce fil, et que je le rejetterais. Il m’a dit qu’il n’en avait pas d’autre (alors que j’apprendrai après que c’était faux). J’ai rejeté les 5 points de suture et la plaie a mis un mois pour se refermer sans points. Malgré tout, j’ai su en sortant de chez lui ce jour là, la mâchoire toute gonflée et endormie, j’ai su immédiatement en me retrouvant sous un rayon de soleil que c’était fini, que j’étais libérée (mes maux étaient toujours plus forts de jour que de nuit et surtout au soleil).

Trois mois plus tard il a enlevé la couronne percée et l’a remplacée par une porcelaine. 

Vous connaissez la suite. J’ai cru que j’étais 100% guérie avant de me rendre compte que j’allais beaucoup mieux, mais que… je sentais toujours les GSM. Moins fort qu’avant, mais toujours pas question d’en porter un allumé en poche ou dans ma voiture. Et d’autre part, mes allergies alimentaires avaient diminué mais étaient toujours relativement handicapantes malgré la prise de glutamine depuis avril 2014. Il restait donc quelque chose… et ça ne finirait sans doute jamais complètement. J’étais un peu déçue, mais c’était devenu vivable. Je pouvais retravailler sans emmerder tout le monde (mon image au boulot en a pris un coup pendant ces 4 ans) Je pouvais aussi reprendre l’avion…

Donc, New-York et puis le dernier Tilt Cruche Britta.

Aujourd’hui, je me considère comme guérie. (Et ma petite chienne l’est aussi, ce qui prouve que la Britta, à elle seule, suffit à empoisonner un organisme parfaitement sain. J’ai failli faire enlever la puce de ma chienne en me disant qu’elle était sûrement malade à cause de l’antenne. NB au passage : A creuser parce que tant que j’avais encore l’amalgame dans l’os, je ne pouvais pas poser ma joue contre la nuque de ma chienne sans augmenter mon mal de dents. Je sentais très clairement sa puce)

Je devrais peut-être envisager une vraie détox sans quoi je resterai sans doute chimico-sensible. Je devrai continuer à me protéger d’un grand nombre de produits toxiques. Mais c’est peut-être tant mieux. Ces maladies ont transformé ma vie. Je suis devenue hyper nature et bio. Que ce soit dans le nettoyage, le maquillage, la coiffure, le style de vie. Je plante mes légumes et je viens de redevenir végétarienne (ce qui était impossible quand j'étais devenue allergique à quasi tout sauf la viande et le riz). 

Voilà mon histoire. Bien sûr, ce n'est pas parce que je suis "guérie" que je suis "guérie", donc je continue à chercher des clés et j'en trouve même pour les autres, à force d'observer... J’espère que j’aurai pu aider au moins l’un d’entre vous qui avez lu mon histoire. 
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